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PARTIE OFFICIELLE. quitté  S t'P é tersbourg  le 3 février, k dix beu- 
res e t demie du soir, par le chemin de fer N i­
colás. (Voix.)

— On écrit de D orpat au Messager deSAINT-PÉTERSBOÜRG, 4 féYrier. 

décobation. Insignes en diamants de Vordre I 22^a ; 
de S a in t-Alexandre Nevskg, au général d’in- 
fanterie barón Nordensfamm^ vice-président du I gne 
sén at de Finlande, k  l’occasion de son jubilé bu t d’éclaircir certaines questions scientifiques.
cinquantenaire de Service dans les grades d ’of- les m esure, de tous les cránes d’Es-
ciuquau , thoDiens 6 t  de Lithuam eus, de Lettons, e tc..
ficier (R. du 2  e v n e r .) ( -) posséde notre musée. II continuera son

~  ^ X A 1 voyage en Rnssie e t doit sous peu se rendre k
aemée de tkrbe. —  Mutation. Le général st-Pétersbourg , k Moscou, puis k Kazan. M. 

d'infanterie barón Nordenstamm  passe dans le p ín a rd  a déjk fait plusieurs voyages scientifi- 
corps d’état-m ajor, en conservant la vice-prési- queg ; en 1870 et 1871 il a  Yísité la presqu’lle 
denco du départem ent d’économie du sénat de d’A liaska, oü il s’est IÍYré k des étndes ethuo- 
Finiaiide, dont il e st reYctu. graphiques sur ce pays ot sa population. *

Est relevé de son emploi de fonctiounairo I Nous pouYons ajon ter qoej M. Pinard  so 
M nr missions spéciales attaché á  la peraonne ‘rouve en effet depnis plnsienrs joura d é ji  i  
Se Son Alteaae Im périale le commandant en St-Péterabourg. oii .1 ponram t aea étndes ethno-
chef des troupes de la garde e t de la circons- '
cription m ilitaire de St-Pétersboarg. le géné- I -  Le M m ager de Cronstadt pnbhe une no-

—  On lit dans la Chrrespondance générale: 
« Afin de raettre un terrae aux menées de 

plus en plus scandaleuses de la presse clandes- 
tiñe de Vienne, le comité de la Concordia, so- 
ciété de jonrnalistes e t hommes de le ttres de

j  __, I Vienne, propossra k la prochaine assemblée
M. Alpbonse Pm ard célébre générale de nommer une commission do 15

I L m b re a  cbargée de préaenter U a  prochaine 
séance pléniére de la société qui doit avoir 
lien an plus ta rd  dans un mois despropositions 
définitives concernant les mesures k prendre 
coutre la  presse clandestine, qui déshonore le 
joum alisrae. »

L’ouverture de la session de la Société 
des agriculteurs de France a eu lieu le 10 
février.

A cette occasion, M.Drouyn de Lhuys a 
prononcé le discoars suivant:

Messieurs,
J e  disais k l’ouverture de notre derniére ses-

impériaux des 3  et 3  février.) km  Topinion de la  pólice, plutót la conséqnence 
d’erreurs explicables par la confusión qui ré- 

Les délégnés et habitants de la Yille de Ba- I gnait au vestiaire que due k un vol. Quelques 
kou Youlant consacrer par une bonne oeuYre le «ns d ^  objets disparus ont été déjk remis

souvenir du dixiéme annÍTersaire de radm inis- Tes a u trL  'fourrurTs I “ ériter ceüe  oniverseile sympathie... C’est
tration de Son Altesse Impériale le grand-duc ^  8 8 , que l’agricuUnre frangaise représente l’élément
Michel Nicolalévitch dans le Caucase, ont ré- j „  n  • j  > • i  ̂ ó . t»a* v 1 YiYace, éminerament conservateur de la

T í - n - . . _  j -  ^ é. n a tio n ; c’est qu’k la suite de nos commotions

jourd’hui, k aucune époqne sa mission ne s est 
révélée d ’nne m aniére plus honorable, k aucuue 
époqne sa bonne renoramée n’a  regu de toutes 
parts  de plus éclatants témoignages... Ce sera 
son éternelle gloire d’avoir inspiré e t d’avoir

8olu d’allouer une somrae annuelle de 4,000 r  
sur les reYenus de la villo pour y é tab lir e t en- 
tretenir un hópital urbain. Ce voeu ayant été 
porté á la  connaissance de l'Em pereur, Sa 
Majesté Impériale a  daigné y donner son assen- 
timent e t faire rem ercier en son ñora les habi­
tants de Bakou. (Messager officiel,)

AHRÉTÉ IJÜ MINISTRE DE 1,’lNTÉRIEÜR
du 3 février 1873.

Considérant que l ’article de fond du n° 17, 
da journal IleTepOyprcKiia r a n c ia  (Qaeette 
de 8t-Pé(ersbourg] contient, sur la signification 
das autorités gouvernementales, des jugeraents 
exprimés en term es m ordants et inconvenants, 
manifesté une tendance k en diminuer le pou- 
voir á l’égard des institutions corporativos lo­
cales, et en méme temps présente bous un jonr 
fanx et dósolant la situation générale des affai-

Bulletin de 
le 2 février 1873

la varióle k St-Pétcrsbourg

Sexe
mase.

Sexe
fémin

M alades au 2 fé-
vrier,

Cas nouveaux,
138 59

9 4
Guérisons, 3 3»
Décés, I 1
11 re s ta it en tra ite -

ment au 3 février, 143 62

politiques ou sociales, qu’elle n’a  jam ais provo-

Total.

197 
13 

3 
2

205
Total depuis l ’apparition  de la varióle (du 

1"  avril 1872 au 3 février 1873):
Cas, 3218 1841 5059
Guérisons 2048 1102 3150
Décós 1053 651 1704

(Qaeeíte de pólice de St-Pétershourg.) 

A lle m a g i i ie *
Au dire des journaux ultram outains alle-

_____ ________ . ^ mands, on au ra it l’intention de célébrer d ’une
res soi-disant résu ltan t des relations existan- I maniére dém onstrative, dans le courant de Tan- 
tes entre l'adm inistration et la société; I "ée l’anniversaire bn it fois séonlaire

session ces intéressantes expériences. N otre 
Société se félicitera si elles obtiennent le suc- 
cés que nos savants s’en prom ettent, e t si elles 
peuvent contribuer k répandre e t k populari- 
ser la  pratiqoo des procédés de la Science.

Les inondations qui viennent de se prodnire 
ont été également l’objet de nos préoecupa- 
tions Depuis longtemps déjk vos sections de 
sylviculture e t de génie ru ra l étudient les 
questions relatives aux foréts. au reboisement 
des pentes e t k reudigoeinent des fíeuves. La 
F rance n’a  pas été seule k souffrir de ces cala- 
m ité s ; nn peuple ami, le Danemark, a été 
cruellem ent éprouvé. A la nouvelle de ses dé- 
sastres, votre conseil, se sonvenant de l’assis- 
tance fraternelle que ce pays nous a  prétée 
daos nos m albeurs, n ’a  pas hésité k ouvrir une 
souscriptíOD, en té te  de laqnelle la Société a 
été inscrite  pour cinq mille franes. II a  pensé 
é tre  en cette occasion l’interpróte de vos sen- 
timents, e t il s'est e ra  sü r de votre approba- 
tion e t  de votre concours.

Le champ ouvert k nos travaux  s’é larg it en­
core par suite de rin itia tive  des rénnions dé- 
partom entales. A u moyen de ces réanions, la 
SogiétA ropréM ntera, plus fidélemont ©ocore 
que p a r le passé, les in téréts variés de nos dé- 
pa rtem en ts ; e t ceux de nos collégues qui ne 
peuvent assister k la session annuelle pourront 
du moins y faire entendre leurs voeux. E lles 
faciliteront notre reern tem en t; elles resserre- 
ront davantage les liens qui nous unissent aux 
associatíoDs locales, ton t en respectant lenr 
autonomie. C’est Ik, nous l’avons pensé, une in- 
novation féconde e t  qui a  été partou t favora- 
blement aecueillio. Un grand nombre de comi­
tés départem entaux nous ont transm is leurs 
avis, e t le chifFre des membres de notre Société 
va tonjours croissant.

G’̂ t  BOUS do teis auspices que s’ouvre an-

débutent, en attendan t la grande révolntion, 
M arat, Robespierre, Brissot, le chef fu tur des 
Girondins, qui devaient envoyer ta n t de tétes 
á  Téchafaud, ou périr eux-raémes p a r l’instru- 
m ent du supplice ou par le poignard. »

Le lendemain de la le^on, un éfudiant en

des plus anciennes maisons royales de I’Eu- 
rope, cette filie e t cette sceur de rois, s’est 
contentée de prendre le bras k son m ari et de 
lui d i r é : « La femme doit suivre son époux. » 
(Mouveraent.)

M* P inard  regrette  que le tribunal n’ait
droit faisait insérer dans un journal une le ttre  pas ordonné la production de l’a rré té  d ’expnl- 
que nous croyons devoir reproduire en e n t ie r : sion et do procés-verbal d’a rre s ta tio n ; il re- 

« Le cours de droit pénal fait p a r M. Orto- g re tte  su rtou t que le prince n ’a it pas été en- 
lan k l’am phithéátre de l ’école est décidéraent tendu k la barre du tr ib u n a l; il eü t été digne 
d’un hau t gnfit. A propos de l’abolition de la e t respectueux; il n’anrait fait aucune alln- 
peine de m ort e t de la suppression de la dé-' s ion ; il n’eút pas mérae rappelé k M. Thiers, 
tention perpétnelle, l’éminent professenr trouva l’au tenr des libertés nécessaires, qu’il fu t un 
moyer. de faire un panégyriqne en régle de Ro- tem ps oü il le comblait de fiatteries. 
bespiorre. M arat, Danton, e t de leurs théories M“ Pinard , s’appuyant sur ce que les prin- 
hum anitaires. ces de la famille Bonaparte ne sont pas exilés

« Si ces pourvoyeurs de la guillotine étaient, p a r une loi spéciale, s’a ttache k déraontrer que 
comme le d it le professeur, des adversaires de í ’arrestation  e t l’expulsion sont des actes a r­
la peino de mort, il fant avouer qu’ils ont ter- b itraires commis par des fonctionnaires pu- 
riblem ent dissinmlé leurs tendances. Ce sont, blics. Ces actes ouvrent deux ac tio n s: l’action 
du reste, les réflexions que font Ies auditeurs publique qui appartien t au m inistóre public, et 
du coors en question. » l’action civile pour laquello le tribunal est

A la fin de la séance suivante, M. Orlotan, corapétent. II s’ag it de savoir si ces actes ar- 
qa’une accusation de cette nature  ne san ra it | b itraires éraanent de.fonctionnaires sans man-

quées, on l’a  tonjours vue se raettre résolü- 
raent k la téte de l’oeuYre de raffermissement 
et de réparatioD. »

L ’éyénement a  confirmé c® paroles : raniiée . 
qM v . e n t d e s W e r a e t e  feconde ;la^^^^^^^^^
de 1872 m arquera parm , les plus prosperes général, qui vons ea-
E n  faisant le compte de nos mo.ssons et des | ^

6
décisiou
méme jour par S, M. l ’E m p ereu r;

Le m inistre de l ’in térieur arréte:
Un deuxieme avertissement est donnó au 

journal l le ie p S y p i’CKaa T a a e ia  dans la  per- 
sonne de son óditeur rédacteur, le  major en re- 
traite  Serge Khoudekow. (Idem.)

reur germanique Ilenri IV avait dü paraitre  
en pénitent, au chkteau de Canossa, de sorte 
que ce jubilé serait, en Allomagne, une espéce

produits do nos champa, nous devons avant 
to u t rem ercier la  Providence, qui a  donnó k 
nos pertes cette bienfaisante compeusation. Sa 
main libérale nous roontre ainsi quelles riches- 
ses recéle encore le sol inópuisable de laF ran - 
ce. Mais, k cóté de ce sentiraent de religieuse 
reconnaissance, la patrie  n’a-t-elle pas aussi le 
droit d’étre fiére de nos cultivatenrs, qui, par 
lenr énergie et leur travail, ont obtenu de tels 
résultats ? C’est principalement k leurs efforts 
que nous sorames redevables et du créjJlt qui 
sa rv it k nos dósastres et de la ranzón que nous 
allons avoir acquittée. C’est k eux que revient 
ce prem ier triomphe auquel ne se méle aucun

les fois 
les ba- 

au tre  fléan

Société, avec une compétence, une au torité  pra- 
tique k laquelle je  ne saurais prétendre. Per- 
mettez-moi, en term inant, de vous exprim er un 
voeu: l’Autriche nous convie k l’exposition uni- 
verselle de Vienne. J ’ai la confianoe que notre 
agricnlture répondra k cet appel, e t  que sur ce 
nouveau théktre elle rem plira un róle digne da 
la France.

La séance du 12 k 1’Assemblée N ationalede 
France a  é té  consacrée toute  entiére k l’opéra- 
tion du renouvellement trim estriel du bureau. 
Nous avons déjk annoncé hier que M. Gróvy a 
été réélu comme président.

Les quatre anciens vice-présidents ont été 
réélus dans cet ordre : M. M artel, 364 v o ix ; 
M. Benoist-d’Azy, 3 2 1 ; M. Saint-M arc Girar- 
din, 307 ; M. Vitet, 306.

Le scrotin pour ía  nomination des secrétai- 
res a  donné les résu ltats  su iv an ts : MM. Fran-

PARTIE NON OFFICIELLE.
plus terrib le encore, la famine, qui achevait 
Toeuvre de la destruction. Le labourenr déeou- 

de protestation contre le mot bien connu du i ragé abandonnait la charrue. L a  te rre  abreu- j cisqgg Rive, Cazenove de Pradines, Des ja r- 
prince de B ism arek ; * Nous n’irons pas k Ca- I vée de sang dem eurait stérile e t semblait por- I réélus. MM. Blin de Bonrdon, Gri-
n o ssa! » I Pl®® hardis e t plus j gj Voisin on t été noramés, en remplace-

L’ ünüá  catíolica, de Rome, appuie chalen- |  heureur, nos cultivatenrs ont su ram ener 1 a- | ¿g ¿g garan te , de M eaux e t Paul de 
reusem ent ce projet. |  bondance e t l’espoir au sein de la  nation qu on Rémagat

croyait k jam ais peut-étre appauvrie e t abat- Qq qgg Thiers est venu prendre part 
PBÜ3SE — On écrit de Berilo ’ k la Margen- I ®̂® félicitant ici, je  ne fais que de- yg^g. présence au ra it été fort remarquée,

L’lMuaíiáe rwsse publie l’ordre d n jo u r  sui 
vant de S. A. I. M«' le grand-duc commandant 
de l’armée du Caucase, daté de Tiflis, le 
janvier :

« Pendant Tannée qui vient de s’écouler, 
comme il appert des rapports qui me sont 
adressés par le commandant des troupss du 
Daghestan, d 'im portants résultats ont été ac- 
quis dans le sens de l’affermissement de notre 
pouvoir sur la presqu’ile de M anguischlak. 
L’ordre commence á régner daos le p a y s ; les 
impéts sont percas sans difficolté; les arriérés 
des années précédentes sont rentrés intégrale- 
ment; la contribution iraposée aux Kirgbízes k 
la suite de leur soulévement de 1870 est payée 
e t une partie des nómades réfugiés dans le 
Khiva pendant ce soulévement revieunent pea 
k peu dans leurs anciens campements. E n  ou- 
tre , parmi Ies K irghizes naguére encore si hos-

péce
une motion k présenter k la Chambre e t de- 
m andant que la nouvelle loi sur l’organisation 
des cercles soit aussi mise en vigneur dans les 
provinces occidentales de la monarchie

oublieux, tóa te  prospérité est éphéraére, quand i Message.
elle n’est pas soutenue par un labeur inces- l _  déciaion de la commission des T rente 
sant, une vigilance infatigable, un courage too- ^gg^ant k la révision par cette commission 
joars p ré t k de nouvelles luttes. E n  nous dis- g^g.^jg^g ¿g pro jet de loi électorale a été re-

BADE. —  On écrit du grand-duché de Bade 
k la  National-Zeitung, sous la date da 12 fé 
v r ie r ;

« Les catholiques libóraux de Constauce

nous ne pouvons le cooserver qu’au prix de 
nouveaux efforts, et nous sommes condaranés k 
le disputer sans cesse k de nonveaux ennemis.

qu’elle donnerait sa démission en*m asse si 
1’Assemblée ne lui m aintenait pas Tintégrité 
de ses pouvoirs. Cette décision a  été transmise

atteindre, a’est borué. pour tou te  réponse, k 
donner publiqueraent lectnre k son auditoire. 
non pas d'un article dudit journal, mais de la 
le ttre  qne nous venons de citer, afin que ceox 
qui avaien t entendu sa legón pussent faire jus- 
tice eux-mómes d’nne anssi fausso iraputation. 
Les éléves ont protesté par leurs applaudisse- 
ments sans contradiction aucuue contre une si

dat. O’esfc- cett©"*éwiriére thése que soutient 
M* Pinard.

Puis i’avocat du prince discute le principe 
do la séparation des pouvoirs invoqué par les 
adversaires,

L ’avocat du prince Napoleón soutient qu’il 
u ’y  au ra  pas conflit entre le pouvoir judiciaire 
et le pouvoir adm inistratif, s i le tribunal, ap-

étrange altération des faits, ot cet incident n’a pelé k réparer le dommage causé k un citoyen, 
pas eu d’au tre  suite k l'Ecole. I iui rend la justice qu’il rédam e.

(Monüeur universel.) 1 « II y  a abas de pouvoirs, daus cette affaire,
„  . f '  1 I de la p a rt des fonctionnaires publics qui s’en

— On sait que LuUier, l ancien général en gg  gg gggt servís d’uu prétexte par
chef, pour quelques jours, des troupes de la  I élastique, en invoquant la raison d’E ta t, 
Commane, n’a pas fait partie  des convois d in - ^  modéré, que l ’on a
gés sur la Nouvelle-Calédome. II avait otó j comme un conspirateur incarné, que l’on 
écroué k la prison raaritim e du Gervais, k Tou- I 0xpgig¿ sans ménagement e t  que l ’on a  en-

r. . , 1 . 1 I core couvert de calomnies.II vient d ’étre traasfere k la prison centra e ^ messieurs, d it M* Pinard , et
d  Aix. C est yendredi 7 fevrier q u il  a I j ’gigppggte au langage de M. le président de la
T ouIod, par le tra in  de 4 locares soir. I république le dernier m ot de ce p ro cés:

Lullier subirá k la prison d Aix les deux ans ^  ¿^g^pg^giog ^  g ig ^ a in  malheu-
de prison auxquels sa  peine a  eté commuée. '

— Un nouvean journal, le Drapeau nafionah 
va para itre  prochainement. M. Clément D uver- 
nois en serait le d irecteur politique et lep rin -
cipal rédacteur. L a  gérance serait confiée k M. 1 Léon R enault, prefet de pólice. ^
Fouché, sec ré ta irep articu lie rd eM . Duvernois. -T .’mtArAf /»a nropAa hiabsi

II para it que l ’accord u’est pas com plet entre 
les différentes fractions du parti bonapartjpte.
Lorsque nous avions cru naiveraent qu’un ar- 
ticle-manifeste de M. Duvernois avait été con­
certé  avec M. Rouher, nous n’ctions pas au 
courant de ces divisions, qui sont trés-réelles.

reuse: en 1834 on ponvait d ire ; « Plus de 
honte k s u b ir ! » E n 1872 on doit d i r e ; « Plus 
une faute k com m ettre! »

M* du B ruit prend ensuite la  parole pour M.

—  Voici, k propos d ’une m esare prise ré- 
cem m ent p a r la censure au sujet d’une piéce 
de M. Sardou, une note du Méynorial diploma- 
Oque:

M. Carvalho, directeur du Vaudeville, a

L ’in térét de ce procés, messieurs, ne vous 
a point échappé, et, k entendre le langage vif, 
parfois passionné, de mon honorable contradic- 
teur, un de nos moindres étonnements ne sera 
pas de voir le prince Napoléon invoquer le 
droit, la  justice, les lois.

« II est v ra i de dire qu’avec une grande ha- 
bileté mon contradictenr a choisi les dates, et 
que, dans son examen historique, il a omis cel­
los qui pouvaient le géner.

« Cet horaraage, cet appel aux lois par le 
prince Napoléon restera  la  legón de ce procés, 
et ceci prouve ce qu’il y  a de perm anent e t

fait ces jours-ci une déraarche personnelle au- I d ’immortel dans le droit, puisqu’il se laisse in- 
prés de M W ashborn, en vue d ’obtenir de lui I póquer p a r toas, mérae par ceux qui l’ont nié k 
l’expression d’une Opinión favon ble k VOnde I ¿ 'ag tres époques.
Sam. Le m inistre des E ta ts -ü n is , to u t en dé- ^ Lg gg yéalité, est bien simple. Quels 
siran t é tre  agréable k un d irecteur que I ínter- | qg’gjent été les détails de l ’expnlsion du 12  oc- 
diction de la piéce de M. Sardo^u raet dans j tobre, to u t se résume dans une mesure de gou- 
une fácheuse situation, a dú se refuser k ín ter- I yargement prise par le conseil des m inistres, 
venir daus une questisu de cette na tu re . I avec l’ordre du président de la république.

< Lo sympathique directeur du Vaudeville j (^gjjg mesure, qui prescrit l’a rrestation  e t or- 
paraissait croire que l’opinioa personnelle de I ¿gggg Texpulsioo, est prise par le ministre 
M. W ashburn, si elle n’é ta it point hostile k la I corapétent; mais c’est l’acte du gonvernement 
piéce, auffirait pour aplauir les obstacles qui j entier
s’opposent b la représentation de rO nde S u m ; .  „et'acte , le goavernem ent répond de-
ma.s M. W asbburn a fe .t observer qu .1 ne.lui PAsaemblée, dont il est le délégné; mala il
é ta it pas possible de faire am si abstraction de , nno A
sa qualité offidelle ; que, si M Carvalho dési- ,  ^  point'de vne, la  justico  ordinaire 
ra .l l'opmiou personnelle d un A m encam  sur la  ie.
piéce de M. Sardou, il y  av a it k París un grand • 
nombre de ses compatriotes plus compétents
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nulé. Dans ce nombre se trouvent beaucoup de 
péres de famille, de sorte qne le résu ltat du 
plébiscite peut étre considóré comme représen- 
ta n t les voeux d’au moins 2 ,0 0 0  vieax-catho- 

tiles k toutes nos mesures, on volt se dóvelop- 1 liques, ce que prouve d’ailleurs la demande de 
per la confiance dans les autorités auxquelles j deux églises. 
ilfi ont été soumis. Ce fait s’est affirmé surtont
daos la récente reqoéte des délégués de toute | bavií¡rí:. _  Le comte de Beust est arrivé k

de civilisation auquel 
sait dom pter la nature, assu jétir les éléments, 
arracher au sol les trésors qui y sont enfouís, 
une telle race n’est pas déchue, et c’est en vain 
qu’on lui présage la décadence.Si, au contraire, 
abandonnant le combat contre la nature, elle 
s’épuise en stériles querelles, alors elle est des- 
tinée k périr, comme ces tribus sauvagi-s qui 
disparaissent sans uiéme laisser leur erapreinte

dent de la  commission des Trente.
— Nous croyons savoir, d it le Messager de 

Paris, que les pourparlers engngés aclivem ent 
entre le comte de Chambord e t le comte de Pa­
rís pour am ener une entrevue des deux princes 
touchent k un résu ltat définitif. Dans les rangs 
de la  droite, on considére comme certaine la 
visite du comte de Paris au petit-fils do 
Charles X . , .

On a  inauguré, rae  Vivienne, le Cercle
la populatiOD, en vue d obtenir uu réglement jjggigj^ jg jq  février e t devait rester hnit jours g g / |g  térro  qu’elles ont oceupée.
normal da leurs contestations, requéte accom- ¿ggg ggtte capitule, pour re tourner ensuite k I Co n’est pas dans cette assemblée qu’il faut . . s,, , , , ,  . .
pagnee de 1 expression du desir do se soumet- Londres. Le fils du comte de Beust est a ttaché ¿„,gttre des appréhensions de ce genre. Notre frangais, préside par M. le duc de Larochefou- 
tre  k toutes nos demandes, et s’est montré ^ ig légation d ’Autriche-Hongrie k Munich. société n’a  reculé devant aucune difficulté, de- cauld-Bisaccia, et dont font partie  un grand
ausai dans le bon accoeil fait par les habitants ' . . . . . . .  i i ----- j .  ja ...,*.., j -  i.,
k nos troupes, qui opérent des reconnaissances 
dans Viiitérieur de la presqu’íle.

« Indépendamraent de ces résu ltats si bril- 
lants, depuis la nomination du eolonel Loma-

(Augsburger-Zeitung,)

A u t r l e l i e - I K o n s r l e .
Les funérailles de l’im pératrice Caroline-Au-

Ire mille verstes), en fam iliarlsant les troupes 
avec les difficultés des marches daus les dé- 
serts, ont encore en pour avantage de nous 
faire connaitre de plus prés la nature du pays 
t t  les besoins de sa population.

« Voyant dans cet ordre de choses si satU- 
faisant une nouvelle preuve des soins óclairés 
du commandant en chef de la province et de la 
eagesse des mesures prises p a r  le commandant 
du détachement de Manguischlak, j ’expnme 
ma sincére gratitude k M. l’aíde de aim p gé­
néral prince Mélikow, et raa cordiale reconnais- 
sauce k M. le eolonel Lomakine.

« Le commandant en chef de l ’armée du 
Caucase,

G rand-m altre de rartille rie ,
•« MICHEL. »

— L a Voix cro it savoir qne la commission 
chargée d’appliquer la  réform e municipale k 
nos provinces occidentales a  ouvert ses séan- 
ces le 29 janvier. Parm i les membres de cette 
commission, quiestprésidée par Son Exc. le mi­
nistre de l’intérieur, se trouvent MM. leí aides 
de camp géoéraauxPotapow  e t prince Dondou- 
kow-Korsakow, gouvernenrs généraux des pro­
vinces du Nord-Ouest et du Sud-Ouest. I l a été 
résolu k la prem iére séance de nommer une 
sous-commissiOD présidée par M. le conseiller 
privé Schumacher.

r— Les députés des Kirghizes Zaissang ont

pas
pour le ae tru ire : LiGs savants de tous les or- 

, I dres, naturalistes, voyageurs, chimistes, se
Les deniiéres volontés de feu 1 impéra- I viticulteurs. L ’armóe entiére de

trice douairiére sont consignées dans un testa- I gciegee et du travail s’est levée contre lui. 
ment d a tan t d’environ dix ans, avec de uom- I Jggqg’i .̂i gHe n’a  pas obtenu l’avautage, e t elle 
breox codicilles. L a  lecture de ce document a  I g>g pg gyoir raison de ce redoutable ennemi. 
p n s  plusieurs beures. L a  fortune de la défunte I j^gjg y  g .t-ü  parmi nous le moindre découra- 
est évaluée k 10  millions de flonns. L  archiduc |  ggg^ggt? On plante de nouveaux ceps, ou ima-
Louis-Victor, frére cadet de l ’empereur 
gnant, a  été institué légataire universel, par 
la  raison qu’il est seul prince de la  famille 
irapériaie qui n’ait pas de fortune privée.

(National-Zeitung.)
■— La décision prise p a r la  Chambre des

vant aucun probléme ; et, s’il en est beaucoup nom bre de députés de la  droite. 
dont la  solution se refuse encore k nos recher- “  général do Ladm irault, appele par
ches, il est periuis d’assurer qu’il n’en est au- ®on k p  k passer dans la prem ióle section (re- 
cun qui a it lassé notre persévérance. ®®rve) de l état-m ajor général, v ient d étre

^ ................ ' maintenu en artiv ité  par decisión présiden-
tielle. Le fait d’avoir commandé un corps d’ar- 
mée devant rennem i lui donnait d’ailleurs un 
titre  légal k cette faveur.

Nous croyons M. le général de Ladrairault 
un des rares chefs m üitaires qui aient gardé. 
malgré les deruiers óvéneraents, quelqne part 
dans la confiance de l ’arméo. Nous espérons 
qu’il continuera de raériter également celle do 
pays.Qnoique l ’armée se raontre assez pénétrée 
de ses devoirs pour n ’avoir pas besoin qu’on 
les loi enseigne, les exemplea qoi viennent de 
hau t sont toujonrs salutaires, anjourd’hui plus 
que jam ais, dans des circonstances au milieu 
desquelles un ferme e t intelligent patriotism e 
peut seul apprendre k se guider. (Tem ps)

— Depuis quelques jours, la  presse se préoc- 
cupe assez vivement de ce qu’on a  appelé la 
Question Ortolan.

Voici sur cette affaire des renseignements 
plus com plets:

Dans une de sea legons, M. Ortolan, profes- 
seur de législation pénale comparée k la fa­
culté de Paris, tra ita n t de la qnestion de la 
peine de m ort e t en donuant l’historique, re- 
prodnisait trés-brióvem ent l’indication d ’un 
fait curienx, mais bien connu, déjk signalé par 
lui dans les term es suivants, que nous repro- 
duisons textueilem ent, d’aprés les Eléments du 
droit oénnl mi Rft tronvf» résumé l’enseigne-

que lui pour exprim er une appréciation k cet 
é g a rd ; et que si c’ótait, au couWaire, l’avis du 
ministre des E tats-U nis qu’on cherchait, ce- 
lui-ci ne pouvait se perm ettre de s ’imraiscer 
dans une affaire d’adm inistration intérieure 
par coDséquent étraiigére aux fonctions qu’il 
rem plit. »

— Le 12 février est venue, devant la  1’* 
chambre, l ’affaire du prince Napoléon contre 
le gouvernement fraugais. Cette fois encore 
l’affaire ne devait pas étre plaidée au fond : on 
devait siraplement débattre la question de com- 
pétence. Mais l ’avocat du prince, M* Pinard, 
n ’en a pas moins discuté complétement la ré- 
clamation de son Client.

A l ’ouverture de l'aodience, M. l’avocat de

« Notez bien, en effet, qu’il ne s’ag it pas icí 
de ces arrétés adm inistratifs que le jugo ordi­
naire ne peut appliqner qu’en vérifiant leu rlé - 
galité, c’est-k-dire la délégation faite par le lé- 
g islateur k Tadministrateur. II ne s 'ag it pas 
non plus de ces arrétés préfecLoraux sur les- 
quels la cour de cassation e t le conseil d’E ta t 
ont pu dire : « II y a  en abas daos les considé- 
rants. » Non : il s’ag it d ’une mesure prise par 
le güuvernement tout entier, e t dont TAssem- 
blée N ationale est le jnge souverain et unique.

« Le prince Napoléon l’a compris lui-méme 
en saisissant ton t d 'abord I’Assemblóe.

■c Voyez le conflit que vous créeriez avec 
míe au tre  doctrine :
' « Dans huit jours, l’Assemblée peut d iré 

l’acte conforme aux lois, e t vous voudriez qu'un 
tribunal pú t le déclarer illégal e t a lloaer des

giue de nouveaux procédés, on cherche de nou­
velles armes, on dispute le te rra in  pied k pied. 
On renouvelle enfin contre ce malfaisant pu- 
ceroQ la Intte que les héros antiqnes eoga- 
geaient avec les monstres des premiers áges. 
Aurons-nous le méme succés ? Affirmons-le d’a-

Scigneurssur la proposition du cardinal Raus- I yance. Le succés appartient k la persévérance 
cher, de ne pas incorporer la faculté de théolo- I e t ^  l’énergie; et notre époque, si féconde en 
gie óvangéhque k Tuniversité de Vienne, ren- I travailleurs intelligents e t opiniktres, ne lé- 
contre une vive résistance au sein de la com- I egera pas aux générations qui vont suivre un 
mission de 1 m struction publique. Une résolu- I g^gg qu’elles nous reprocheraient de n ’avoir 
tion est p ro ^ s é e  demandant au contraire l ’in- I pgg gg étouffer k sa naissance.
Corporation airecte, e t l on persiste dans cette |  Comme pour consoler nos vignobles de leurs 
résolutioD, quoiqne les min stres eux-mémes I ¿ésastres, on s’attache de toutes parts k ce qui 
aient déclaré ^^ridences la I pggt en augm enter la prospérité. Vous avez
sanction de Tensemble de i®’ lo^ serait retardée, I entendu parler des remarquables essais par 
sinon complétement entravée. . ,  ,  i lesquels un de nos éminents collégues, rajeu- 

(Oorrespondance genérale.) I gjggggt nne idée oubliée, entreprend de para- 
— On mande de Laibach, 12  février, que les I lyser, au moyen de nuages artificiéis, les ef- 

cinq députés slovénes au R eichsrath ont en- I fots de la  gelée. Vous connaissez anssi les étu- 
voyó au président de la  Chambre des Députés |  des faites sur le chauffage des vins, pour en 
une déclaration collective, oü ils chwfchent k 

i  justifier lenr absence do Reichsrath.

la  république a  annontó au tribunal qu’il avait ! jom m ages-in téréts! Ce n’est pas possible, sans 
regn une declaratioa de M. Calmon, préfet de j geusurer le législateur p a r le juge et con- 
la Seine. M. Calmon, au nom du gouvernement, ^^^g pogyoirs.
proteste contre 1 immixtion du pouvoir juui- I ^Le m inistre a la haute responsabilité de la 
ciaire dans un acte du pouvoir exécutii. 11 de- jgesu re ; mais il est couvert par le conseil e t le 
mande, en vertn de la séparation des p o u ^ ip ,  l président, qui ne peuvent é tre  couverts ou dé 
qne le tribunal ne connaisse pas de cette affaire Qggyerts que par l’Assemblée. 
et décline sa compétence. Le tribunal donne 
acte de cette déclaration.

Puis M* P inard prend la parole pour le 
prince Napoléon :

•« Cette affaire, dit-il, dans laquelle le nom 
dn prince est engagé, est la canse de tous lea 
citoyens frangais; elle e í t  la  canse du comté- 
de Chambord, des princes d’O rléans; elle peut 
méme devenir celle du président de la xópubli- 
que, si un gonvernement sans lendemain venait 
k croire que sa présence menace la tranquillité 
publique. *

L ’avocat du prince raconte ensuite les dl- 
verses phases de l’arrestation  de ft>n client au 
mois d’octobre dernier. II rappelle k ce propos 
les accusations de certains journanx, notara- 
ment du Journal des Debats. « Ce vieux cour- 
tisan  de toutes les fortunes, cet insulteur de 
toos ceux qni l’on t comblé, lui aussi devait 
donner son coup de p ie d !

•« Lo prince é ta it détenteur d’un passeport 
parfaitement en régle, c t c’est nne rio lation  do 
droit que de I’avoir expulsó. I l venait k Paris

Q aant au préfet de pólice e t au commis- 
saire de pólice, ils sont couverts aux termes de 
l’article 114 du code |)énal, comme ayant obéi 
k leur supérieur hiérarchique.

« Quant au chef de cabinet, il est fonction- 
naire a u ss i; il a o b é i: il est couvert éga- 
lemcnt.

•« Notre devoir é ta it de poser dóa le début 
des conclusions d ’incompétence, pour indiquer 
au tribunal le vrai c6 té  do la question. Main- 
tenant que l’E ta t  pose Ini-mérae un déclinatoi- 
re, nous pouvons, nous devons nous cootenter 
de nous en rapporter k votre justice, persuadó 
que les vrais principes posés dans le déclína- 
toire, les principes de la séparation des pou- 
Toirs, seront consacrés p a r votre décision. *

A prés une coarte replique de M* P inard , M. 
Fourchy, l’avocat de la  république, conclut k 
ce que le tribunal se déclare incompétent.

Le tribunal rcm et k huitaino pour lo ju- 
geraent.

—  Le ministre des cuites, M. Jales Slraoii,

droit penal, oü se trouve résumé l’enseigne- 
ment donné par ce savan t professeur depuis 35 
a n s : « Cette question du maintien ou de l’a-

______________  _________________ _ brogation de la peine de m ort a eu chez nous,
améliorer la qualité e t en assurer la conserva- en France, une destinée singuliérc. Agitée du- 
tion. Vous verrez reproduire pendant notre 1 ra n t tout le XVIII* siécle, c’est par elle que

pour aller k Londres, et tous les bruits de pro- I frappé de la position faite aux pauvres desser- 
nunciamiento e t de manifestation boiiapartis- I vants tonjours places sous la main de l ’óvéque 
tes que l ’on a  faits antour de lui sont une fan- 1 et exposés k tontos les chances du  déplaisir 
tasm agorie inventée por la passion poütique. i episcopal, avait pu l ’idée de domander pour 

« Le prince Napoléon et la princesse Cío- I eux rinaraovibilité, avec l’assentiraent de Té- 
tilde ont tíu Tattitude la pías digne et la plus 1 véque, et aprés 50 ans d ’kge et 1 0  ans d« sé- 
calme, lors de rex p o ls io n ; la princesse n’a pas I jour dans la méme paroisse. Une pareille pré- 
prononcé les paroles dram atiques que lui ont 1 tention a indigné tou t le corps épiscopal de 
attribuées les journaux. Cette princesse, d’une 1 F rance, e t  voici la rem ontrance que s’est a ttK

Ayuntamiento de Madrid
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rée M. Jales Símoo de la p a ft de raróheVéqae 
de R eúnes:

< II ma reste  k  \o a s  d ire un m^it seolemaut 
sur lo moda que toiis, tous propc^ez d’odoptBr 
pour arriver á  la réalisatión der!jotré proj'et, 
e t sur lequ^l ,vous déske;^ ^unaO T e.-ie  sen^^  
m et des évdqucs; mode c e o s i^ ^ s i t i  diteíiig 
vous, monsieur le ministré, íl au tonser le goa* 
veruement k conférer, sur la demande des évé- 
ques, le t itre  personnel de curé de troisiéme 
classe aux desservants ñgés de ciuquante aus 
révolus qui seraient restés pendant dix années 
consécutives k  la  téte de lam ém e paroisse.

« Aiusi, ce serait le gooyerneraent, c’est-&- 
dire le pouvoir civil, qui conférerait, de son au- 
to rité  privée e t purem eutséculiére, le privilége 
de i’inamovibilité ecclésiastique, e t cela, sans 
teñir compte des décrets des conciles e t des 
bulles des papes, défendant expressément, et 
sous peine des censures les plus graves, au 
pouvoir lalque de s’ingérer, en quoi que ce soit, 
dans ce qui regarde le gouvernement spirituel 
de l’Eglise de Jésus-Christ.

« A b ! monsieur le ministro, permettez-moi de 
vous le dire avec franchise, vous n ’avez pas com- 
pris toute la gravité  de í’acte que vous vous 
proposiez de fa ire ; car, puisque vous me de- 
mandez moa avis, je  me crois obligó eu cous* 
cience de vous déclarer que cet acto serait, 
to u t ¿  la fois, la  violatipn la  plus manifesté de 
tous les principes dq d i^ it canou, une usurpa- 
tion ilagrautc des droits de la saintc Eglise, k 
qui seule il appartieut d ’ériger Ies titres  ec- 
clósiastiques, et de conférer la juridiction spi- 
rituelle d ’une maniere inamovible ou révoca- 
b le ; un acte, enün, que tou t théologien, méme 
le plus modére, uc pourrait s’em pédier de no- 
te r  commc conduisant au schisme et approcbant 
de l’hérésie!

« D’aprés ces considúrations, monsienr le 
ministre, mou avis bien a rré tc  est que votre 
projet doit é tre  abandonné, e t qu’aucon évéque 
catholique ne saurait y p ré te r son concours.

« Quant k  ce qui m’est personnel, je  m’y op> 
poserai de to u t mon pouvoir.

« Veuillez, etc.
•« f  uoüEFiioY, arcb. de Rennes. »

ik :an d e> E lre (tM jC u r»

Daus la séance du 10, k  la  Chambre des com- 
munes, le m inistre de Tintérieur, M. Bruce, a 
déposó un pro jet de modification aux régle- 
ments sur la  pólice des pares de Londres. A 
Tavenir j l  y  au ra  une certaine partió  de Hyde* 
P a rk  qui pourra  servir k  la  réunion des mee- 
tings publlcs, k  la condition que les assistants 
conservent une attUude coovenable. C’est la 
quatriém e fois depuis un an que le Parlem ent 
modifíe les réglem ents,sur la  matiére; et, aux 
term es des mesures en vigoeur pendant les va* 
canees législatives, tou te  réunion politique 
é ta it in terd ite  dans Tenceinte des pares pu- 
blics. On se rappelle que les défeoseurs des 
prisonniers fenians ont bravé cette  iuterdic- 
tion, ct subí des condamnations de ce ebeí. 
Comme il arrive souvent en A ngleterre on a 
coupé la difdculté en deux, en m aiutenaut Tin* 
terdiction pour les pares en général, sauf une 
fraction déterminée.

— Lespropriótaires duAf«r*í/oIont intenfé une 
action devant la  cour de TAmirauté, pour pro- 
te ster contra la réclam atiou dont ils sont l'ob- 
je t  de la p a rt des propriótaires du Northfieet, 
qui élévent leurs prétentions é la somme de
14,000 Uvres (350 mille franes).

On a reqn le rapport de l’inspection du M u- 
rillo, ordounée p a r i ’a g w t du Lloyd, é  Cadix. 
Les conclusions conslatent que cenav ire  porte 
des traces de contact avec une construction en 
bois, et que ces traces sont plus .visibles su r le 
c6té de tribord que sur le cóté de babord. Les 
inspecteurs ont aussi décquvert une forte en- 
taille  sous le bossoir de babord. Ces marques, 
Yu leur appareuce, ne leur ont point paru do 
date  récente.

On apprend de Dangeuess que le ^orihfleet 
ay an t perdu , ses mdts devient de plus eu plus 
invisible. Lo m dt de perroquet a  A spara  dans 
la  soirée de dimanebe, sans laisser aucun in* 
dice qui fassQ connattre s’il a  dérivé ou conló 
k  fond. Le seul objet qui reste  visible est la 
pointe du grand m&t, qui dépásse de quelques 
pouces le niveau de Teaq. Bien que le.vent a it 
été moins fort b ier la m er ne s 'est pas encoré 
calmée suffísamment pour quo les ploogeurs 
puisseut continuer leurs opérations.

— L ejugem ent des 21 prétres cathoiiquea 
e t d ’un évéque irlandais, renvoyés devant la 
cour d’assises, pour faits d’intimidations dans 
les élcctions de Galway, a commencé é Dublin. 
Dans la categorie actuelle, on ne compte que 
cinq accusés, los révérends Loftus, Quino, 
O’Brien, O’G rady et l’évéque de Clonfert. I I  est 
assez difficile de dire combien de teraps dure- 
ron t ces débats, mais on croit généroloment 
qu’ils oceuperont au moins dix jours, car il y

a  upe c e ^ ú e  d ^ém o in s^^  e n t e ^ .  L’&ttor- 
n e ^ ¿ g é a é ^ % ‘c l ¡ e r c l ^  é ^ f f ir ; le ? c b a rg fs  quf 
p & ^ t  u ir  le référeiM  L o'R ^ ,  e t  'il les a fé- 
dúites *• 
mier, 
préc^é
m ^ ,  k  lá  u ^ ^ ^ e  mÍ4L Dana son..' discoors, 
le curé a  l ^ a f S  á  sé# paftissíeiis q ú lls  sé- 
raient regardés comme des renégats s’Us vo- 
ta ien t pour le majoi;.Trencb,, et. i l  auraR ,tef- 
miné en disant que.^ceux' dont le 'vo te w fit*  
donné au m ajor m óúrraient réprouvés commi. 
Caín e t que la malédictiou de Dieu s’éteudrast 
jusque sur leurs enfants. E n tre  autres parolea 
tombées de la chaire, Tattorney général cite la 
gentillesse sa lv an te : « Voici M. O’Longhlin, Is 
canaille qui a fait la  propagando parm i les 
é lecteurs.»

Le second chef d’accusation ressort d’inju- 
res proférées dans un lieu public. II p a ra ít que 
le jou r des élections le révérend curé se trou- 
vait é la  station du ebemín de fer, et qu’en a t- 
tondant le tra iu , aprés quelques paroles pro* 
noncéos par un certain  Barret t, il au ra it crié : 
« A bas les propriétaires 1 A bas Kirwan du 
cháteau H ackett. » M. Kirwan é ta it un pro- 
p riétaire  des environs, partisan  du major 
Trencb. Le troisiéme délit au ra it été commis 
aussi le jou r du vote. AD unm ore e t k  Tuam, le 
révérend Loftus s’é ta it mis k  la té te  des ras* 
semblements, qu’il excitait k se porter k  des 
actos de violenco coutre les personues counues 
pour sym patbiser aveo la  cause du ,m ajor 
Trencb. L ’ag ita teu r au ra it méme .poussé le 
zóle jusqu’á a rré te r la voiture d’un raagistrat 
qui, pour se faire ouvrir un imssage, au ra it dü 
menacer la fpule de domier lecture du Eiot act.

tómoignage le plus im portant a  été celui 
de Charles O’LoughUn. Cet bomrae assistait au 
sermón incriminé. Aprés la communion le curé 
l ’a insulté e t a  tra ité  son frére Henri d’ivrogne 
e t de canaille. Ai>rés ce témoin, on a  entendu 
la  dépoaition de i’agent de pólice Maddigan, 
qui a  raconté comment il avait été employé á, 
escorter au scrutiu les électeurs raeuacés. Ruis 
estvenu  M, B arrett, m agistrat, et sa dépositioD 
a été écoutée avec la plus grande a tten tion .E n  
se rendan t au vote, M. B arre tt fu t obligó de se 
faire escorter par ,«n détachement de pelice- 
men; sa voiture fut arrétée p a r un rassemble- 
m ent,.á la téte duquel se trouvait le révérend 
Loftus, qui dansait comme un forcéné au mi- 
lieu de la route, criant, vocifórant et brandis* 
sant deux branches de laurier. Oq commenqa 
alors k  je te r  de la  bouo sur M, B arre tt. puis 
les menaces devinrent plus violentes e t il dut, 
pour se débarrasser de ses agresseurs, se lever 
dans sa voiture e t les menacer de lire  le S io t 
act qu'il avait daos sa poche. Du reste, il é ta it 
armó e t  peu éloigné d ’uu détachement de dra- 
gons destiné k m aintenir l’ordre.

La séance ayant été suspendue k  midi, on a 
eu assez de peine k recom pléter le ju ry . L ’un 
des douze ne reparaissant pas, le m agistrat a 
été obligó de raettre la pólice é ses trousses. 
E lle  a finí p a r le trduver dans une boutiqae de 
boúlanger et elle l’a ramené. bien malgré luí, 
isesfpactions. Le m agistra t l’a  sévérement ré- 
prim andé et l ’a condamné á  250 frañes d’a* 
inende. Le malheureux coupable a  dft repren- 
dre sa place la téte basse, mais non sans avoir 
excité l’b ilarité  áe  l’auditoire par sa réponse 
au juge. Quand ce dernier lui a  demandó pour* 
quoi il s’é ta it a tta rd é  e t comment il é ta it en* 
tré  dans cette b o u tiq ae : * J ’aváis faim, a*t*il 
répondp, e t je,^uis alié chez le boúlanger ache* 
te r un petit pain. *

a (>al^é ime;j 
Idé Qué r i i i

ra il lien 
quf üommeüf

celU 
' dem{

iS A p a ^ n e .

Le Times rê oit deBayonne, le 5 février, 
la correspondance suivante:

— On mande de Londres, 13 février, que 
S. M. la reine V ictoria a  fait exprim er au doc* 
teu r Hessel (le pastear prussien victime d'nnó 
erreo r des autorités de pólice) ses regrets des 
mesures prises k son égard.

On assure que la souscrjption ouverte au 
profit de M. Hessel a produit plus de 1,000 
Uvres sterling, et que le gouvernement anglais 
prendra ¿k sa cbarge les frais de voyage du pas* 
teu r prussien, qui doit se rendre au Byésil, 
commc on sait, e t qui av a it été cmpéché de 
p a rtir k  cause du malentendu dont il avait été 
victime.

La Chambre des Députés a poursuivi le 10 
la  díscussiOD du budget de lá m árine. La dis* 
cussion générale s’est terrainée par le vote d ’un 
ordre du jo u r inv itan t le góuvernement k p o r­
te r daos les budgets déñoltifs de 1873 des eré* 
dits suffísaots pour donner un plus graud déve* 
loppement aux armements maritimes. Cet or­
dre du jour a  réuni la presqne unanim ité des 
voix.

La discussion des chapitres n 'a  donné lieo k 
aucun locident notable. Tous les chapitres out 
été approuvés.

L ’honorable La P o rta  a  demandé á  interpel- 
lér le président du conseil relativem ent á  l ’in- 
tervention des autorités au Service funébre cé*

Nous sommes toujours sans correspondance 
directa de Madrid; les Communications par che- 
mins de fer ne sont pas encore rétablies. et les 
trains de France doivent s’a rré te r  court á Bea- 
sain, tandis que ceux venant de M adrid ne 
peuvent pas a ller au delá d ’Alsasua. Le briga­
dier général Dana a  regu i ’ordre de aurveiller 
cette partie  de la ligne, de fortifier les viaducs 
d Ormaistyni, de placer des dótacbements de 
troupes en échelons, e t do faire de son mieux 
sous tona les rapports pour dégager l ’espace 
intermódiaire entre les deux villes que je  viens 
de citer et rótablir les Communications. Un dé- 
tacbemeot du gónie m ilitaire s’est renda k  Al* 
sasua pour replacer, si possible, les rails a rra - 
chés p a r Ies carlistes, ainsi quedes poteaux du 
tólégraphe On espérait que ce tr^vail aurait 
été acoompli il y  a  deux ou tro is jours, de fa* 
qon á  ré tab lir lea Communications directos avec 
M adrid. II n ’est pas eucore achevé, du moins 
il ne l’é ta it pas hier, et la correspondance com* 
merciale est envoyée m ainíenant par voie dé- 
to u raéeá  Oloron, ct de p a r Saragosse k  M a­
drid.

On attacbe  toujours uno im portance consi* 
dérable k  l’affaire que j ’ai mentionnée dans 
ma deniiére le ttro  comme ayant eu lieu au 
vülage d’Aya, prés d ’Andoain, e t k peu de 
mílles de distauce de Zarauz e t d’Hernani. 
Les premiers rapports (officiels). que l’on di* 
sa it strictem ent exaets. portaient k 400 le 
nombre des fusils laissés par les carlistes sur 
le te rra iu ; des comptes-rendus subséquents, 
tout aussi exaets. mentionneut un nombre 
presque trois fois aussi fort —  1,100. D’ici k 
une oouple de jours ce sera probablement le 
double, ou. peut-étre. un nombre d ’armes 
beaucojp plus considérable que n’en possé- 
daient les bandes de Santa-Cruz e t  des autres 
ebefs engagés dans ce combat (elles comp* 
ta ien t 1,500 homraes enviroa). II n ’est pas 
certain  qiíe les officiers qni coramandaient Ies 
troupes en cette rencontre aient au tan t pro* 
fité de leur victqire qu’on au ra it pu s’y  at- 
tendre. H uit carlistes senlemebt ont été faits 
prisonniers, la cavalerie ayant été empéebée 
de les poursuivre e t de les couper p a r suite 
des difficultés du terra in .

Les comptes-rendus officiels disent qu’Aya 
a été enlevóe « k la  pointe de la balonnette. » 
Tel a  sans doute é té  le c a s ; mais s’il en est 
ainsi n  doit y  avoir cu une lu tte  corpa k corps, 
le village doit avoir été défendu pendant un 
certain teiups, e t l ’on est tenté de supposer 
qu’un moúvement toum ant aürail cem é les re* 
be lies ; il est p a r conséquent probable que tan- 
dis qu’une oú plusleurá bandes fa ib ie n t front 
aux troupes, le surplus s’est mis en re tra ite  
aussítót que le gros des fcfrces áous les ordres 
du général Blanco s’est avancé pour venir en 
aide á la  colpúne d’attaque commandée par 
Primo de R ivera, et que, tandis que le général 
ótáit engagé k  Aya, le plus grand nombre des 
insurgés ont fait ^ t r a i t e  sur les hauteurs voi* 
sines. Les pertes du cóté des troupes — un ba- 
tailloD du régíment BaVbastro — sont évaluées 
(officiellement) k quatre tués et dix blessés 
seulement.

Quelle que puisse étre l'im portance de cet 
échec, il n ’a pas aussi coraplétement désespéré 
les atitres bandeS qu’on aurait pu le désirer, 
car elles ont iramédiatement attaqué, quoique

I

B p eetacle ii
• Du 5 février.

GRA7ÍD THÉATRE.—Opéra italien. l^^abou. 19*repr.
-  Romeo e Giulietta, opéra en 5actes.—{7 1/2 n.)

THKATRK MARiF. ~  Bb iiOAb3y rjasHaro 
eatHCcepa l'-na  Konaparbesa. Cu. U3b on. 
opiici roflynoab; yaepriüija ii 1-a k. 2-e a. 

on.: BoAuieéuuii cTplioK'b; 2-e a. on. Jloair- 
rpnu'b. — (7 1/2 u.)

xriKATRK ALEXANPKA. — ITifiexi. *peraTa 
Meaysa, ;ipaMa «b 4 a-i cí. iipoi.; P. í ’opóy- 
HOBb iipo'iTerh cueny iiapoAnaro Ouia:
-  (7 *1.)

THÉATBB MiciiEi. • Eiii polnÍKclier Jude, Sebau- 
spiel in 4 Aktcn; Der Kassenscblüssel, Lustsp. in 1 
Akt; Kdck uud Juste, Posse mit Gesang in 1 Akt.
-  (7 Uhr.)

THÉATRE BovFFE — «Les Giiftes du diable> avec 
le concours de M"'' SiLbv; 1" abonnement 3® rep 
~  (8 h ) 9

THÉATRE BERfí.7 1/2 h. Tous les jours représenta- 
tion musicale, í'rau^aise et russe. 14

FABRIQUE
piivÜ^^iée américaíiie de bisculls 

i) la vapeur de
imm D. IIOORE ET
Nous avons Tbonnear de porter k  la  con- 

naissance de l’honoré public que nous enyoyons 
tous les jours, pour étre mis en vente dans nos 
magasins :

Place de VÁnñrautc. n“ 8 ;
'2° Grande Sadova'ia, en face le ja rd in  Yous- 

soupow, n" 47, magasin n” 13, 
des biscuits frais des espéces su iv au tes : de la 
ville, de la  capitale,á lacróme, pick-nack, k l’ar- 
row-root, au gingembre, A lbert Eugénie, feney- 
pick-nack, pique-niqne, varíétés, aux amandes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit dos domes et autres pátisseries 
pour le thé. Les biscuits ci-dessus noramés se 
vendont en faoites et k  la  livro e t ont sur les 
biscuits anglais Tavantage de se vendre frais, 
tandis que ceux-ci ont quclquefois de 2 k 4 
mois de fabrication.

Nous recommandons aussi lo fameux Cake 
de Genes qui est fait avec Ips meilleurs fruíts. 
Nous accordons uu rabais considérable su r no- 
tre  prix-conraut k MM. les marebands de 
biscuiU. 3554

DN BON CDISnnER
lúen recommandé et muni d’excelleuts certiiieats, 
cherche une place en Russie ou k l’étranger. 
Adresse: Vladimirskaía, m. n® 16, log. 63 312

PERDU
un billet d e l’Opéra italien, abonnement n® 4, fau* 
teuiln®87. Lapersonne qui le trouvera estpriée 
dé le remettre quai Anglais, maison Orlow-Davy* 
dow. n° 19, logement n® 1, k monsieur Robert 
Müller.___________________ 322

CIRQUE HINNE
,  p i . , i c n E  m i c n E C i .

Aujourd’bui lundi 6 février
ÓRANDE REPRÉ S ENTATION

Ou commencera k 7 beures 1/2.
Priz des places comme k Tordinaire. 7
Alardi 6 février, bénéfice et dernier début du cé­

lebre jongleur M. Agoust.
dtreeteur Cli. llinné*

*!rabacs de la 
comí 
de
cLXJNION>
sortant de sa fa­
brique, se vendent 
en toute» sortes 
de cigares, ciga- 
rettes , tabac á 
priser et á ftimer, 
dans son magasin 
perspective Nev- 
sky, maison n* 80, 
seconde maison de 
la Liteinaia.

Le magasin se 
iecommande á. l’ho- 
nórable public. Des 
prix courants se 
distribuent au ma- 
gasin. 188

SAVON ROYAL QE THRIDACEI
DK V IO U '.T

PARFOMEOt^ BREVETE, A PARIS 
Seúl reeommanc/é par lee eélibritie médiealee po 

VHygieut, la Fraicheur et ¡a Beauii de la Peau.
P arís ; i b''' des C apu :Ínes (lolonde do G:íji:-íó1í]BXIdtK L A  0« rABRÎ OB

LA REINE DES ABEILLES
26

lébíé k l’égllse de S. Croce k Florence pour le 
repos de l’kme (te Nafol^on II I . Cette demande 

g i ^ a e  afcliatten; La Chainbre a
dfiéidé quqlTjiteFpenatfóli d¿ M ; ^  l»oÍta au-

lé^ l’honoraBre^^péácatore,

Bolsae.
 ̂Genév 

voté les,
nlSatioú' ______
conclusions de la  m ajorité de la commission. 
L ’Assemblée législative a  adopté en cu tre  un 
amendemeut de M. C arteret, conseiller d’E ta t, 
stipulant que, •« en vertu  de la convention dio- 
césaine existante, les communos catholiques de 
Genéve continuent k apparten ir au diocése de 
Lausanne. »

—  On mande de Borne que le dimanebe, 9 
février, sept horames ont g rav i le Schilthorn 
(9,183 pieds). Dans le nombre de ces touristes 
s’en trouvait un ágé de 65 aus. Aprés avoir 
marché pendant huit heures, m arche qni fu t 
trés-pénible, ils a tteigniren t heureusement le 
sommet de la m ontagne; le tbermométro m ar- 
quait 23 degrés de froid. Aprés un a rré t qui 
leur perm it de se rem ettre  de leurs fatigues, 
ces personnes opérérent leur descente qui s’ac- 
coniplit sans accideiit.

sans succés, A speitia. Ellos se sont aussi por- 
tées sur Plasencia e t E ybar, longtemps coima 
pour sa fabrique d ’armes portatiVes. dont les 
carlistes ont un grand besoin. Les ebeft som- 
m érent tréS-froidement les directeurs de leur 
livrer, t tu s  délai, tous les fusils e t pistolets 
qu’ils a'vaient en magasin/- Les volontaires qui 
é taien t pritpósts k la prbtection de la manu­
facture firent bardim ent résistance. Une dou* 
zaine de cqups de feu furent échangés, e t com­
me les régulferi fetaient k proxim lté, les rebel- 
ies se re tiréreu t sans avoir attfeint lerfr but.

On a  annoncé la m ort du chef L issaraga. On 
conteste m aintenant qu’il soit mort ou b lessé ; 
il a  remis son comraandement, mais pour une 
coarte  période seulement, p a r suite d’une in- 
dispoiition .O nacraintique la station du chemiu 
de fer á ’Irun ne füt visitée p a r Tennemi. Quel- 
quei arrestations ont été faites, dit*on, prés de 
Sahft-Sébastien et en d’autres endroits de la 
province de Guipúzcoa, sous suspicion de com- 
plicité avec les carlistes.

Des le ttres de Lérida, en Catalogne, arrl- 
vées k Bayoune par voie de Perpignan, dans 
les Pyrénées orientales, décriveut la situation 
de cette partie  du paya comme des plus de­
plorables. J.es routes sont infestées de car- 
listes ou de bandes armées qui prennent ce 
nom ; les Communications sont coupées, les 
coQvqis interceptés, e t les troupes barassées 
et d^ouées daus leur poursuite. Les insurgés 
que Ton rapporte  un jou r avoir été battus, 
dispersés, dótruits, reparaissent le lendemain, 
e t le travail de la dispersión recoramence sans 
CGSse. Le nom de Tristany inspire plus de te r­
re a r  dans toute la piovince que ne le fait celui 
du capitaine-général. L ’industrie est paralysée, 
e t pour le présent il H y a pas de coufiance 
daus le rétablissem ent de la tranquillité.

De ce c6té-ci il n ’y  a  pas moins d’alarrae. 
Les habitants continuent k affluer k Saint-Sé- 
bastien de rin té rieg r de, la province, ou, pour 
plus de sécurité, se refúgíent de ce c6té de la 
frontiére, k Saint-Jean de Luz ou k Biarritz. 
J ’apprends k l’instant que Devá, p e tit po rt sur 
la cóte du Guipúzcoa, a  été envahi par les re* 
belies, qui demauderont probablement une 
forte spmme, en guise de rau jon , de Tayunta- 
miento.

 ̂Au milieu de cette situation, qui, on le volt, 
n ’est pas trés-encourageante, il y  a une ap- 
préhension constante de nouvelíes Complica* 
tions. A p a rt le partí républicain, qui a  récem- 
ment gagnó de uouvelles forces dans les gran­
des villes, e t  qüi peut é tre  tenté de prendre 
avantage des em barras du gouvememont, il y  
a les partisans de don Alphonse, — non pas le 
frére de don Carlos, mais le fils de la reine 
Isabelle, — dont on commence k parler, ou qui 
commencent k parler d ’eux-mémes, e t qui au 
moment oü on s’y  a ttend ra  le moins peuvent 
je te r leur cri de g’ueire. Cela ne causerait pas 
le moindre étonnement.

Depuis quelque temps, la rum eur court que 
parmi les hommes qui ont été les plus ardents 
k renverser le tr6ne de la reine Isabelle, il en 
est qui, so it reg re t d ’avoir abattu  leur bienfai- 
trice, soit désappointemeHt causé p a r les fai- 
bles résultats qui, dans leur opinión, ont été 
obtenus au p rix  d’une révolution, p a r ambition 
déque ou peut-étre méme p a r sentim ent patrio- 
tique, on t commencé k se inontrer disposés k 
aider k la restauratiou  de la famille expulsée 
par la « gloríense révolution de septembre. »

La grave résolution que vient de prendre le 
roi Amédée para tt avoir été prévue k M adrid. 
On lit, en effet, dans la Igualdad  du 9 :

« Les réunioüs e t conciliabules des notalles 
qui inspirent e t dirigent les conservateurs dy- 
nastiques, et (Jes m onarchistes qui combattent 
la dyuastie italienne deviennent de plus en 
plus fréquents. L a  réunion qui a eu lieu chez 
M. U iloa a  été suivie d’une au tre  chez M. Sa- 
gasta, qui s’est prolongée toute la nuit derniére 
jusqu’au matin.

« II y  a eu également une réunion d’alphon* 
sistes chez le général Zapatero, réunion k la- 
quelle ont assisté, d ’aprés ce qu'on assure, non- 
seulement des conservateurs purs, mais encore 
des frontiéristes e t des sagastistes, de ceux qui 
ont perdu toutes ieurs illusions et qui ont vu 
s’évanouir toutes les espérances qu’ils avaient 
mises daus la dynastie étraugére.

« Nous ne savons pas trés-précisém ent les 
questions qui ont été traitées dans .ces réu- 
nions; mais il est facile de le conjecturer. L ’ex- 
citation qui s’est produite dans les esprits et k 
laquelle participent toutes les opinions, k la  
suite de la mesure prise k l ’ógard du corps 
d’artillerie , esc des plus grandes, e t tout an- 
nonce qu’un orage est prés d’éclater. »

Le journal el Tiempo du 9 a ttribue k Pan- 
cien m inistre Sagasta un mot auquel les óvé- 
nements postérieurs donnent un caractére de 
prophétie.

Voici les paroles que M. Sagasta aurait 
prodoncées, taudis que se discutait au Congrés

LE DEPOT GÉNÉRAL
D E MON

E á U  ANATHÉRINE PODE L E S D E N T S
se trouve au magasin de MM. S id l  & Schmidi, 
k St-Pétersbourg, au coin du K irpitchnoí pé- 
róoulok, maison Kononow. I

P rix  «tu flaeon t  r. 169 e.
J. G. Popp, a Vienne.

méd. dentiste de la cour imp.-royale.

I I  K rO N C delittérature fran^aise données par
; liuyu ilú  imPansicnuepourvue d’un dipióme de

premiGr onlre. S’adresser au burean du journal, 
librainc Mellier, sons Ies initíales B. A. 271

AVISV
Le coramissaire assermenté Karp Laboutine, 

atlacbé au tribunal de commerce de S t-Péters­
bourg, annoDce par le présent avis qu’á p a rtir 
du 5  février de Vannée courante, de midi á 3 h. 
de Paprés-midi et toas les jours jusqu’k la fin 
de la vente, seront véndus, au coin du K irpit- 
chny péréoulok e t du canal de la M oíka, mai- 
soQ Kononow, une grande quantitó de miroirs 
eu cadres dorés et autres, de tableaux e t de 
glací'3, apparteuant au débiteur insolvable E r- 
nest Romanow Spehr, en tou t pour la  somme 
d’évaluation de 7,105 r. 50 c.

Les créanciers de Spehr sont invités á assis- 
te r  á la vente. Les effets et marchandises sont 
visibles les jours de vente, k Pendroit oü ils 
sont conservés. 290

Le commissaire asserm enté Karp Laboutine.
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la  question de la  dissoIattM  du corps d’a rtil­
lerie :

« Ou le chef de l’E tá t  sigBera la dlssolution 
du corps d’artillerie, et dans “ce cas la dynastie 
p é r ira ; ou il refusera^ de la signer, e t alors 
c’est le nrfnistére qui tom bera. »

D 'aprés le méme journal, des réunloos ' se­
ra ien t teirtes p a r les g é n é r t tx 'e t  officiers do
corps do géuie.

— On lit dans la Epooa du 9 :
* Le# jo u r ía u l  ministérfels annoncent q u e , 

dans la matinée d ’hier, le capitaine général 
intérim aire de M adrid, général Pavía, a  con­
voqué tous les colonels des régim ents d ’artille­
rie  en garnison dans la capitale, les chefs du 
pare du musée, de Pécole pratique e t le géné­
ra l de brigade sous inspecteur de Parrae, pour 
leur déclarer qu’en conformité dea ordres qu’il 
avait re^uB du gouvernement. il venait leur 
re tire rd es  coramandemeüls respectifs dont ils 
étaient investís, e t se constituer lui-raéme en 
qualité de colonel coramandant des dix corps.

* E n  suite de cette coramunicatiou et comme 
délégués du capitaine général, le commaudant 
en second. le chef d ’état-m ajor, le sergent- 
raajor de la place e t d’autres chefs venant ira­
médiatement aprés ladite autoritó, ont fait en­
tre  lea mains du général Pavía la remise de 
leurs caisses c t de leurs coramandements.

« Puis celui-ci est alié de suite se préseuter 
aux régimenta, afin de se taire recounaítre par 
eux comme leur colonel.

« Cependant, en raison de Pheure avancée.il 
ne s’est fait reconnaitre que par la classe des 
sergents, renvoyaut k aujourd’hui Pacte do sa 
reconnaissance comme chef par les corps d ’ar- 
tillerie  tou t entiers. »

— Ou lit dans le Kord :
« La république est proelamée en Espague. 

A la  suite de Pabdicatiou du roi Amédée, les 
Chambres ont p ris entre les mains les pouvoirs 
souveraius, e t ont assumé la direction supréme 
des affaires du pays jusqu’k la réunion des 
Cliarabres nouvelíes, qui auront pour m andat 
d ’organiser la république. Le message par le- 
quel Amédée I®'̂  a  fa it connattre sa résolution 
est congu dans les termes les plus dignes, e tn e  
roénage pas Ies vérités aux Espagnols, aux- 
quels il reproche d ’avoir fait passer les inté- 
ré ts  de partí avant ceux du pays. L ’abdication 
a  été agréée k Punaniraité. La sóvérité du raes- 
sage n’a pas dú étre étrangére k ce vote uná­
nime. Les représentants de la nation ne pou- 
vaient étre flattés de s’entendre tra ite r  aussi 
dürement devant Popinion du monde entier. 
E n  tou t cas, on ne peut que féliciter le jeune 
prince de la dignité avec laqnelle il abandonné 
la  tache ingrafe qu’il av a it acceptée. Pour sa 
renomniée e t sa gloire, son dernier acte de sou- 
verain ne sera peut-étre pas le moins méritoire 
de son régne de si coarte durée.

« Du reste, la  legón sévére que le fils de Vic- 
tor-Em raanuel a  dounée, en guise d’adieu, aux 
politiques espagnols, n ’a  pas été entiéreinent 
perdue. Les différeuts orateurs qui ont prís la 
parole, aprés la lecture du message, ont fait 
preuve d’un louablo désintéressement, en dé- 
c larant hauteraent que les intéréts de la patrie 
devaient é tre  placés au-dessus des corapétitions 
de partís. Espérous que les actes seront con­
formes aux paroles. Les détenteurs actuéis des 
pouvoirs publics en Espagne ont d’au tan t plus 
besoin d’union que Ies difficultés abondent. A 
M adrid la gréve des facteurs continué, et ce 
sont les agents de pólice qui rem plissent leur 
office. Daus un pareil moment la désorganisa- 
tion du Service de la süreté publique ne laisse 
pas d’offrir de graves inconvénients. Le mou- 
vement carliste, en dépit dea dópéches officiel- 
les, para it moins prés que jam ais d’étre te r­
miné. Enfin une dépéche de New-York donné k 
supimser que Tun des premiers résu ltats  de 
Tabdication d ’Amédée I "  et de la proclamation 
de la république sera de rendre plus pressantes 
les représentations des E tats-U nis pour la sup- 
pression de Tesclavage k Cuba. >

—- On assure qu’á M adrid les officiers d ’a r­
tillerie se sont prononcés contre la proclama­
tion de la république.

M adrid, 13 février. — Le gouvernement des 
E tats-U nis a  déjk reconnu híer la république 
éspagnole, par l ’organe du m inistre de rU nion, 
M. le général Sickles.

Le Sénat a nomraé un comité de permanence 
éoraposé de vingt membres. MM. Malcampo et 
Topete avaient proposé k M. Zorilla l’appui du 
toaréchal Serrano p o u r l’aider & maintenir 
l’ordre, mais M. Zorilla a  répondu qu’il quit- 
te ra it le jou r méme (13) le palais de la prési- 
íence e t partira it pour í’étranger.

radm inistra tion  des chemins de f'T. se sont 
rendas á Badá)qA,:fitatíon frontiére, pvnr rece- 
voir le roi AmWée. Le m inistre d’Espagne k 
Lisbonne, M. Fernandez de los Ríos, est éga­
lement p a rtí pour Badajoz, sur l’ordre de son 
gouvernement. A son arrivée k Lisbonne, le roi 
Amédée a  d ü é tre  regu k la gare par le roi de 
Portugal, accompagné de tous les ministres.

P o r tu g a l.

Lisbonne, raercredi 12 février. au soir. — 
M. Cardoso Avelino, ministre des travaux pu- 
blics, c t plusieurs employés supérieurs de

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Madrid, vendredi 14 février, au soir.

CORTÉS. — M. Ecliegaray, ministre des 
finances, répondant á M. Sardoval, a dé- 
claré que Ies eugagements contractés en­
vera les créanciers de l’Etat seront res- 
pectés.

Le général Morlones a adhéré á la ré­
publique.

Autre dépéche.
Constantinople, samedi 15 février.

Le grand-vizir Méhémed-Rouchdi-Pacha 
a été destítué, et le ministre de la guerre, 
Essad-Pacha; a été élevé au grand-vizirat. 
C'est Honssein-Avni-Pacha, ministre de la 
marine, qui remplace Essad-Pacha au mi- 
nistére de la guerre.

Bustem-Bey, ambassadeur á St-Péters- 
bourg, est nommé gouverneur général du 
Liban, en rempíacement de Franco-Pacha, 
décédé.

Autre dépéche.
Vienne, aamedi 15 février, au soir.

D’aprés le projet de loi sur la réforme 
électorale, la Chambre des Députés du 
Reichsrath se composera de 351 membres, 
dont pour la Bohéme 91, la Galicie 63, 
UAutriche 53, la Bukowine 9, etc. Les 
quatre classes d’électeurs actuelle (grande 
propriété, centres industriéis, villes, com- 
munes rurales) sont maintenues. Daus les 
communes rurales, les élections sout á 
deux degrés, tandis que dans les autres 
classes elles sont directes; elles s’opérent 
au scrutin secret par bulletins éciits. Le 
vote verbal est admis a titre d’exception 
dans les communes rurales.

Autre dépéche.
Athénes, samedi 15 février.

Les élections se sont tenninées au mi- 
lien d’une tranquillité générale, et le résul- 
tat en est trés-favorable au gouvernement. 
MM. Comoundouros, Tricoupis, Delyanni 
et Nikotopoulos, chefs de Uopposition, n’ont 
pas été réélus.

Autre d^éche.
Washington, samedi 15 février.

La Chambre des Représentants a re- 
poussé la motion quiproposait une adresse 
de félicitatious á l’Espagne, á Uoccasion de 
la proclamation de la république.

Le vapeur Henry Jones abrúlé; 21 
voyageurs ont péri et 442 bailes de coton 
sont perdues.

Autre dépéche.
Bruxelles, samedi 15 février, au soír.

Le Journal de Liége publie et VEcho 
du Parlement reproduit la nouvelle que le 
comte de Flandre serait partí pour Rome, 
afin de remplirauprésdu pape unemission 
confidentielle relativo aux démélés du gou­
vernement allemand avec les évéques ca­
tholiques.

M™ HÉLÉM S. V O m
New-York, regoítjourneUe- 

ment, Petite-Morskaia, u® 21 . 269

Nous distribuons k nos abonués, avec le 
présent numéro, uu Supplément d’annonces ju - 
diciaircs.
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I DN C A N D ID A ! EN THÉOLOGIE
j  actuellement professeur á un lycée, con- 
' naissaiit aussi lamusique, désire une place 
I de precepteur ou d’instituteur dans 
! une famille (allemande) en Russie. S’adr. 
I aux init. i?. 8 ^ 1 1  á Rudolf Mosse, office de 
í publicité a Berlín. P. Jff. 301

S P É C i A J U I T Í :  D J b l

CIGARES DE LA HAVANE
Che z  J. S P Ó R H  A S E

.2, rué Miehel, vis-á-vis VHótel Klee,padiéede 3. P. 197
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Ci ÉlabliueDeul spécii) pour k  Tabrícslioo
OkS

CHOCOLATS
II

QUALITÉ SUPÉRIEURE
Tout les Crogolats de la Compaonib 

Cou)NiALB sont composés, sans exetp' 
iion, de matiéres premiares de cholx; 
lis sont exempts de tout mélange, de 
toute addition de substanees étrengdrea, 
et préparés aveo des soins inusitée Joe- 
qu'4 ce jour.

Fondée spéeialemeat daos le bot da

donner au Choeoiat, eotuidtré au p^int 
de vne de rftyjrisne et de la tanté, 
toutes Ies propriétés bienfaisantes dont 
ce préoieux aliment est sueoepUblc,  la 
C*® CoLONiALK ne fait du bon marché 
qu'une quetiton tecondaire-. olleveut, 
avuit tout, livrer auzConsommateurB des 
produits d’ane supérioñté inconíettelle.

CHOCOLAT OC SANTÉ 
L*

Bon oasiiuiu........ srr.soe.
V l H . 8 »
Sorxunc...............  z  (50
ItTlA................... 4 •

CHOCOLAT VAHILLÉ
Le dlml-kil«f. *

Bon ORDiNAlM..........sfir. »e
J'N.........................  S »0
Sdpeifib.................  4 *
Extra....................  » »

CHOCOLAT DC POCHC
l.i MlM de t« Rctltet 

SortRriN, U keii»..., jítoga.
Extra, u ktii*.......... > ¡y.
BlTRA-SUPAtnORMH s  •

ENTRBPOT géfléral á París, rué de Rivoli, 132
Daii lOBlM Im ville* ¿e Frince rl de l'Élranger, c’oei Ies prisripsui Commerranli. 61
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